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      ISABELLA

      "Je suis meilleur au lit."

      "Eh bien, j'ai un plus gros cul, et c'est un mec à cul, donc..."

      "Eh bien, avez-vous déjà donné..."

      J'ai pris une profonde inspiration et j'ai fermé les yeux. Que quelqu'un me sauve, s'il vous plaît.

      Je ne pouvais pas supporter un autre crêpage de chignon entre la salope 1 et la salope 2 derrière moi pour savoir qui avait le plus de chance avec Alpha Roman. Aucune d'entre elles n'avait vraiment de chance avec lui ; elles étaient toutes les deux très ennuyeuses, et je doute qu'il veuille quelque chose comme ça dans sa meute.

      "Calmez-vous", a dit le Dr Jakkobs depuis le début de mon cours d'anatomie. "Je sais que vous êtes tous excités parce que c'est la dernière semaine de l'année de terminale, mais nous devons passer en revue ce matériel." Il a regardé la classe à travers ses épaisses lunettes à double foyer, puis a levé un sourcil, creusant les plis de son front. "Après avoir noté vos derniers examens, la plupart d'entre vous ont besoin d'une révision supplémentaire."

      J'ai regardé l'examen sur mon bureau et j'ai soupiré. En haut de l'examen, à l'encre rouge, le Dr Jakkobs avait griffonné un autre gros cent pour cent avec un visage souriant.

      Bitch One - le surnom que ma meilleure amie et moi avions donné à Vanessa, l'une des filles populaires, après qu'elle se soit moquée de nous au collège parce que nous étions obsédées par l'idée de devenir des loups guerriers dans la meute de Roman - s'est penchée en avant sur son siège jusqu'à ce qu'elle respire presque dans mon cou. "Qu'est-ce qu'on apprend aujourd'hui ?" a-t-elle demandé, son parfum de fraise écrasant me faisant suffoquer. "Si c'est le système reproductif féminin, je peux certainement me porter volontaire pour servir de modèle."

      Qu'est-ce que...

      Derek a fait tourner son stylo entre ses doigts et a roulé ses yeux bruns. "Personne ne veut te voir nue, Vanessa."

      La classe a éclaté de rire, et j'ai serré les lèvres en essayant d'étouffer un rire. Derek s'est penché sur son siège et m'a lancé son infâme sourire en coin.

      Le Dr Jakkobs a fait le tour de son bureau, les bras croisés, en fixant Derek et Vanessa du regard. "Assez", a-t-il dit. "Je doute que vous ayez vraiment envie de finir dans le bureau du principal à cette époque de l'année."

      Vanessa a soufflé et s'est assise. Merci à la déesse de la lune, je pouvais enfin respirer à nouveau.

      "Maintenant" - avec un marqueur rose, le Dr Jakkobs a écrit "Révision de l'anatomie" en grosses lettres sur le tableau blanc - "commençons".

      Je me suis assis sur mon siège et j'ai regardé mon cahier, qui ne contenait pas une seule note d'anatomie. Au lieu de cela, il était rempli de noms de prises et de renversements de lutte, de différentes combinaisons de boxe et d'une liste de projections de judo que Derek et moi avions étudiées sans relâche.

      Le lycée se terminait cette semaine, ce qui signifiait que l'Alpha Roman allait nous attribuer des postes dans sa meute en fonction de nos performances scolaires et physiques. Et peu importe le nombre de notes parfaites que j'avais obtenues cette année, j'étais déterminée à devenir une guerrière.

      Depuis l'âge de quatre ans, je m'entraînais presque tous les jours avec Derek. J'avais mémorisé le manuel de combat lunaire que tous les guerriers exceptionnels lisaient, et j'avais même eu l'occasion de m'entraîner avec les guerriers de notre meute l'année dernière lorsque Roman était absent.

      Eh bien, Roman ne m'a jamais dit officiellement que je pouvais. Je me suis juste faufilé dans l'entraînement en espérant que personne ne lui dirait un mot sur ma présence. Le voisin de Derek et guerrier à la retraite, M. Beck, m'a encouragé à m'entraîner avec eux ; il m'avait dit que lorsqu'il s'entraînait à devenir un guerrier, il se faufilait dehors pour combattre les voleurs pendant la nuit et que se glisser dans l'entraînement ne me ferait pas de mal.

      Quelqu'un a frappé à la porte, et le principal Hackle a passé la tête dans la pièce. "J'espère que je ne vous dérange pas."

      Le Dr Jakkobs a levé un sourcil vers Derek et Vanessa, puis s'est tourné vers le principal Hackle. "Non, pas du tout."

      La porte s'est ouverte plus largement, et c'est là que je l'ai vu.

      Alpha Roman se tenait juste derrière Hackle. Grand, bronzé, et terriblement tendu. Ses muscles se contractaient à travers sa chemise blanche à col en V, et j'ai aspiré mon souffle. Quand il est entré dans la pièce, personne n'a dit un mot.

      Son regard était fixé sur moi et seulement sur moi.

      J'ai jeté un coup d'œil à mes notes. J'essayais d'avoir l'air occupé. Essayant de ne pas penser à la nuit dernière.

      "Salut, Alpha !" Vanessa a crié, sa voix nasillarde dans mon oreille à nouveau.

      Je pouvais la sentir jouer avec les pointes de mes cheveux bruns. Elle était tellement... putain... désespérée. Mais, bon sang, je l'étais aussi hier.

      Hackle a dit quelques mots et a disparu dans le hall. Roman s'est avancé dans la pièce et s'est arrêté lorsqu'il a atteint mon bureau.

      Il faisait chaud ici ? J'avais l'impression que mon corps était en feu, comme si tout le monde savait ce qui s'était passé.

      Il s'est éclairci la gorge.

      S'il vous plaît, partez. S'il vous plaît, partez.

      Plus j'essayais de repousser mes sales pensées de Roman, plus mes joues rougissaient. Il devait partir maintenant, pour que je puisse en apprendre plus sur le sujet maintenant très intéressant du système reproductif féminin. Vanessa pourrait être la démonstration pour ce que j'en ai à faire. Ce serait tellement plus confortable que d'être dévisagé par...

      "Isabella", dit Alpha Roman.

      Putain.

      J'ai levé les yeux vers lui à travers mes cils et j'ai tripoté mon stylo. "Oui, Alpha Roman ?"

      "Dehors. Maintenant."

      Sans un mot de plus, il s'est dirigé vers la porte et me l'a ouverte.

      Merde. J'ai glissé mon examen dans mon manuel et l'ai fermé, pour que Jakkobs ne voie pas que je n'avais pas fait attention.

      Derek m'a regardé, les sourcils levés, mais j'ai haussé les épaules et je lui ai envoyé un regard qui disait : " La nuit dernière, quand tu m'as appelé treize fois et que je n'ai pas répondu une seule fois, je ne faisais vraiment rien de mal, je te le promets.

      Après avoir pris une profonde inspiration, je suis sortie de la pièce. La porte en bois s'est refermée derrière moi, mais je n'ai pas osé me retourner. Ce n'était pas comme ça que j'avais prévu que mon lundi après-midi se déroule. Pas du tout.

      Roman s'est rapproché de moi, et je pouvais sentir la chaleur de son corps derrière moi. Me réchauffant à des endroits où il n'aurait pas dû.

      Un enfant a marché dans le couloir, en face de nous, puis a disparu dans une classe.

      Dès que la porte s'est refermée, il m'a poussée contre les casiers, a pris mon menton dans sa main impitoyable par derrière, et a fait courir son nez le long de mon cou. "Qu'est-ce que je vais faire de toi ?" a-t-il chuchoté à mon oreille. "Toute cette putain de semaine, tu m'as taquiné."

      J'ai secoué la tête. Mais je l'avais fait. Je me suis touchée trop de fois pour pouvoir les compter, en pensant à lui qui me pilonnait contre la tête de lit, à sa bite en moi, à ses lèvres sur chaque centimètre de mon corps.

      C'était mal de penser à ces pensées pécheresses sur mon alpha.

      "Ne le nie pas", a-t-il grogné à mon oreille, ses canines frôlant mon point sensible.

      Il s'est pressé contre mon derrière, et j'ai serré les dents. Il n'avait jamais été aussi près de moi auparavant - du moins, pas comme ça.

      Ses doigts ont remonté le long de ma jambe et se sont glissés sous ma jupe. "Je sais que tu gardes tes rideaux ouverts la nuit pour moi. Tu veux que je regarde quand tu frottes ton petit clito sensible."

      "Non..." J'ai dit à bout de souffle. "Je ne veux pas."

      "Ne mens pas à ton alpha", a-t-il dit, l'odeur de menthe étant très puissante. Tout comme lui.

      J'ai dégluti et me suis déplacée d'un pied sur l'autre. Ses doigts passaient à quelques millimètres de mon clitoris, et mon corps tout entier ne demandait qu'à être touché.

      Avec une de ses mains doucement enroulée autour de l'avant de mon cou, il m'a tiré vers lui. "Ne me mens pas", a-t-il dit contre mon oreille.

      Mon cœur s'est serré ; j'attendais juste qu'il glisse ses doigts dans ma culotte et qu'il sente à quel point j'étais humide pour lui. Je me moquais qu'il ne reste que quelques minutes avant que la cloche ne sonne et que tout le monde n'envahisse le couloir. Je me fichais qu'il soit mon alpha et que jouer avec lui soit mal. J'avais tellement besoin de lui.

      "Je ne le suis pas", ai-je dit.

      Mensonge.

      Il a gloussé doucement dans mon oreille. "Je parie que tu penses à moi pendant que tu le fais, n'est-ce pas ?"

      "Non."

      "Non ?" Il a poussé quelques cheveux derrière mon oreille et a écrasé ses hanches dans les miennes. "Tu ne penses pas à mon visage entre tes jambes, te mangeant jusqu'à ce que tu trembles ?"

      Non.

      "Tu ne penses pas à ma bite dans ta bouche ?" Son pouce a effleuré mes lèvres.

      Non.

      "Tu ne penses pas à ma main enroulée autour de ta gorge pendant que je te pénètre, encore et encore ?"

      J'ai fermé les yeux et rapproché mes jambes l'une de l'autre. Oh Déesse. Oh Déesse. Touche-moi, bon sang. J'en avais besoin.

      "S'il vous plaît, restez tranquille", ai-je dit à bout de souffle. Les murs étaient minces, et je ne voulais pas que quelqu'un nous entende, surtout Vanessa. Elle aurait fait de ma vie un enfer en disant à tout le monde dans notre petite ville que j'étais la nouvelle salope de la meute. "Les gens vont entendre."

      "C'est ma meute, Isabella. Je me fiche de qui t'entendrai gémir mon nom." Il a retiré ses doigts, prenant une profonde inspiration, et s'est poussé de moi. "Ferme tes stores la prochaine fois."

      "Ou quoi ?" J'ai demandé, en me retournant pour lui faire face.

      C'était ma première erreur de la journée.

      Il m'a brutalement attrapé le menton et m'a poussé contre le casier à nouveau. "Ou tu n'aimeras pas les conséquences." Il a regardé mes lèvres en parlant, son pouce les effleurant durement, et mon cœur s'est réchauffé.

      La façon dont il me touchait me disait une chose : il voulait dévorer mon corps. Mais ses yeux, oscillant entre un vert tendre et un or perçant, m'ont dit que ce n'était pas tout ce qu'il voulait. Il voulait plus.

      Il a pris une profonde inspiration, sa poitrine se soulevant et s'abaissant contre la mienne. Des picotements sont apparus sur mes lèvres, et j'ai fermé les yeux pendant un bref instant. Je ne sais pas pourquoi le fait qu'il soit si proche m'excitait, mais c'était le cas.

      Quand la cloche a sonné, il a secoué la tête, m'a repoussé et a traversé le hall pour sortir par la double porte. Je suis restée là, à respirer son odeur et à regarder le hall, complètement choquée.

      Je ne savais pas quel genre de menace il proférait... mais il avait dit que je n'apprécierais pas les conséquences si je ne fermais pas les rideaux la prochaine fois que je me toucherais pour lui. Alors, en bonne fille que j'étais, je savais ce que j'allais faire en rentrant à la maison.

      Ouvrez les rideaux aussi loin qu'ils peuvent aller.
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      ISABELLA

      Les élèves sont sortis des salles de classe, me jetant des regards étranges, et se sont précipités vers les portes de sortie. Je me suis poussée sur les casiers bleus froids et j'ai pris une profonde inspiration. Roman ne m'avait encore rien fait, et j'avais mal pour lui. Et... pourquoi mes lèvres picotaient-elles à nouveau comme ça ?

      "C'était quoi tout ça ?" Derek a demandé quelques minutes après la sonnerie, en me jetant mon sac à dos.

      J'ai marché avec lui dans le couloir. "Rien", ai-je dit, la chaleur remontant dans mon cou. Absolument rien.

      Il a levé un sourcil. "Alpha Roman ne sort pas les étudiants de la classe pour rien." Un petit sourire en coin se dessina sur son visage. "Alors ... qu'est-ce que tu as fait ?"

      Les derniers élèves sont passés devant nous, et j'ai tiré Derek sur le côté.

      "J'ai fait un truc", j'ai dit en baissant la voix. "Une très mauvaise chose."

      Une chose que j'ai prévu de refaire ce soir.

      Vanessa est sortie de la classe, ses talons de velours noir claquant sur le sol beige. Elle tapait sur son téléphone, ses ongles courts et manucurés frappant l'écran à cent milles à la minute.

      Je me suis calmé et j'ai attendu qu'elle passe, mais elle ne l'a pas fait. Au lieu de cela, elle s'est attardée dans le couloir à quelques mètres de nous. Elle avait le dos tourné, et son sac à main Coach avec une petite épingle rouge et violette accrochée à la sangle pendait de son avant-bras.

      "Isabella, la sainte-nitouche, a fait quelque chose de mal ?" Derek a demandé, en me donnant un faux souffle exagéré.

      Vanessa a levé le regard de son téléphone vers le couloir vide devant nous. Je savais qu'elle écoutait chaque mot que nous disions, essayant probablement de comprendre comment elle pouvait se faire interpeller en plein cours par son beau gosse de béguin, Roman.

      J'ai traîné Derek dans le couloir jusqu'à sa voiture, loin de ses oreilles curieuses. "Ok, donc..." J'ai dit, en racontant la nuit dernière. Je lui ai tout raconté, de la semaine passée à la façon dont j'avais rassemblé tout mon courage pour le regarder droit dans les yeux alors que je me touchais hier, en passant par les picotements que j'avais ressentis il y a quelques instants.

      Roman m'observait depuis des semaines. Chaque nuit, je sentais son odeur de menthe qui flottait à travers ma fenêtre ouverte. Chaque nuit, je pouvais voir ses yeux dorés percer la forêt. Chaque nuit, je ne pouvais qu'imaginer ce qu'il pouvait ressentir à l'intérieur de moi.

      "Tu es une vraie pute", a dit Derek quand j'ai fini, en tirant sur une de ses éponges.

      J'ai joué à pousser son épaule. "Je ne le suis pas... mais j'ai besoin que tu me ramènes à la maison."

      Derek a gloussé et a ouvert la porte de sa voiture. "Donc tu peux te déshabiller pour ton alpha ce soir ?"

      "Arrêtez ! Ce n'est pas ma faute. C'est lui qui me regarde, je ne lui ai pas demandé de le faire."

      Derek a posé un avant-bras sur le capot de sa Chrysler 95 blanche déglinguée et s'est penché dessus. "Je suis tout à fait pour, Izzy, mais fais attention avec Roman. Il tient toujours ses promesses."

      "C'est une mauvaise chose ?" J'ai demandé, en m'appuyant sur la voiture chaude et en battant des cils vers lui.

      Il a arqué un épais sourcil brun. "Nous verrons bien."

      "Qu'est-ce que tu veux dire ?"

      "On verra quand tu auras 18 ans dans quelques semaines et que tu sauras qui est ton compagnon."
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        * * *

      

      "A demain", ai-je dit en sautant de la voiture.

      "N'oubliez pas d'apporter vos vêtements de sport demain. On a des essais pour les Warriors", a crié Derek depuis le siège du conducteur.

      "Tu sais que je n'oublierai pas, Derek." Je l'ai salué et j'ai remonté le chemin en ciment jusqu'à la maison. "N'oublie pas tes affaires", ai-je dit par-dessus mon épaule. "Roman ne t'affectera pas à l'hôpital ou ailleurs avec tes notes."

      Il a levé son majeur vers moi à travers le pare-brise et a gloussé.

      Je lui ai souri en retour et suis entrée dans la maison silencieuse. Maman et papa étaient encore à l'hôpital, en train de travailler, et y resteraient probablement jusqu'à plus tard ce soir.

      Ainsi, après avoir jeté mon sac à dos sur mon lit, je me suis assis à mon bureau pour étudier le Manuel de bataille lunaire pour la centième fois. J'avais mémorisé chaque mouvement et pratiqué chacun d'eux au moins un millier de fois ; j'en rêvais même de temps en temps.

      Rien ne m'empêcherait de réaliser mes rêves de devenir un guerrier et de protéger chaque membre de cette meute, surtout ceux qui ne pouvaient pas se protéger eux-mêmes... comme la mère de Roman.

      Mon regard est passé de mon journal à la forêt à l'extérieur. Sur le rebord de la fenêtre, il y avait sept pots remplis de fleurs de lune qui brillaient plus que je ne les avais jamais vues. J'ai effleuré de mes doigts leurs douces feuilles et j'ai souri.

      Papa plaisantait toujours en disant que j'en avais trop dans ma chambre, mais depuis que j'étais petite, j'aimais les voir briller de plus en plus fort à l'approche de la pleine lune chaque mois. Et puis, papa n'avait pas de place pour parler. Il en avait un jardin entier à l'arrière. Elles brillaient particulièrement près de mon anniversaire, mais jamais comme ça. Dernièrement, elles brillaient avec une telle intensité qu'on aurait dit la Lune elle-même.

      Il y avait un petit porte-clés en forme de fleur de lune que Luna Raya, la mère de Roman, m'avait donné avant de mourir. Elle m'avait dit de ne jamais abandonner mes rêves, même s'ils étaient difficiles à réaliser. Et je n'allais pas le faire.

      Après avoir évoqué les jours meilleurs où Luna Raya était encore en vie et m'invitait à jouer avec Roman, âgé de huit ans, j'ai grimpé dans mon lit. J'essayais de me débarrasser du stress des essais de demain et... peut-être de l'envie de mettre Roman un peu en colère ce soir.

      Depuis qu'il m'a fait sortir de la classe, je n'arrête pas de penser à lui. Ses bras forts qui m'entouraient, sa bite pressée contre mon cul, ses doigts si proches de ma chatte, la façon dont il avait fait battre mon coeur plus vite que jamais.

      J'ai glissé une main entre mes jambes, frotté mon clito, et j'ai imaginé l'une de ses mains rugueuses et calleuses autour de sa bite, la caressant d'avant en arrière tandis qu'il me regardait depuis la forêt.

      C'était mal ? Oui. Je ne savais même pas encore si nous étions potes ; je le découvrirais quand j'aurais dix-huit ans.

      Bien que les relations sexuelles entre deux loups-garous non accouplés soient mal vues et que les loups-garous soient censés être vierges avant l'accouplement, les alphas ont tendance à déroger à cette règle. Ils étaient connus pour coucher avec une poignée de femmes avant de trouver leur partenaire.

      Je ne savais rien de la vie sexuelle de Roman. Tout ce que je savais, c'est que je ne pouvais pas rester avec lui. Chaque fois que je le voyais s'entraîner, ses muscles épais scintillant sous le soleil, j'avais envie qu'il me pousse contre l'arbre le plus proche et qu'il me baise jusqu'à ce que je puisse à peine bouger.

      Une vague de plaisir a parcouru mon corps. J'ai continué à frotter mon clito en petits cercles rapides, en pensant à lui. Sa main autour de mon cou, me tirant vers lui à chaque poussée. Entrer et sortir, entrer et sortir.

      Oh Déesse de la Lune. J'ai saisi les draps de lit et j'ai gémi doucement.

      Son odeur de menthe a rempli mes narines, mais je ne l'ai pas vu dans les bois. Il sentait comme s'il était plus proche.

      Quelqu'un a frappé à la porte d'entrée, et je l'ai ignoré, décidant de m'enfoncer davantage dans mes draps gris soyeux à la place. Maman et papa m'ont toujours dit de ne jamais ouvrir la porte à des inconnus, alors pour une fois dans ma vie, j'avais l'intention d'écouter leur conseil.

      La chaleur a réchauffé mon cœur, faisant frissonner tout mon corps. J'étais si près de jouir, je n'étais pas prêt de m'arrêter.

      Ma porte s'est soudainement ouverte en claquant. J'ai retiré ma main de ma culotte, me suis assise et ai tiré les couvertures sur mon corps, mon cœur s'emballant. Roman se tenait dans l'embrasure de la porte, ses yeux dorés me ravissant. J'ai dégluti et rapproché les draps alors qu'il se dirigeait vers le lit.

      Bien sûr, qu'il me regarde du fond de la forêt, c'était bien. Mais maintenant, il était là. Si proche et si en colère.

      Il a grogné, "Qu'est-ce que je t'ai dit, putain ?" Sa mâchoire s'est contractée. "Tu n'écoutes pas."

      Pourquoi était-il ici ? Il ne faisait même pas encore nuit. Il devrait être à la maison de la meute, en train de faire des trucs d'alpha - former des gens, crier dans son téléphone à quelqu'un, donner des ordres à ses gardes. Pas dans ma chambre, pas en train de me suivre de plus en plus près comme si j'étais sa proie, pas en train de fixer mon corps comme s'il voulait le détruire.

      Il a tiré les draps de mon corps, son regard s'attardant sur mes tétons qui dépassaient de mon mince T-shirt blanc. "J'étais là, à penser que tu étais une fille douce et innocente." Il s'est assis sur le lit, le faisant s'incliner, et m'a tiré sur ses genoux. Il a frotté sa grande main calleuse sur mon cul nu. "Je vais te montrer comment je traite les membres de ma meute qui ne suivent pas les ordres."

      Un de ses doigts s'est accroché sous ma culotte, et il l'a fait descendre le long de mes cuisses. Après avoir frotté doucement mon cul une fois de plus, il l'a giflé violemment. Je me suis mordue la lèvre, essayant de retenir un gémissement. Puis, il l'a refait. Et encore. Et encore. Jusqu'à ce que ma chatte soit toute mouillée. J'ai croisé une jambe sur l'autre, pour qu'il ne puisse pas voir à quel point ça m'excitait.

      "Tu vas être une bonne fille à partir de maintenant ?" a-t-il demandé.

      Sa bite était dure contre mon ventre. J'ai fait une pause, mon cœur se serrant.

      "Réponds-moi, Isabella", a-t-il dit, sa main saisissant mon cul.

      "Non", j'ai chuchoté.

      "Non ?" Il a arraché quelques cheveux de mon visage et les a brutalement remis en place. "Non ?"

      "Non."

      Il s'est agrippé à mes cuisses, forçant mes jambes à s'écarter, et a poussé deux doigts contre mes plis. "Est-ce que le fait de me désobéir te fait mouiller à ce point ?" a-t-il demandé, les doigts glissant jusqu'à mon clitoris. Il a frotté de petits cercles autour de celui-ci et a respiré profondément mon parfum.

      "Oui", j'ai gémi.

      "Regarde-moi quand tu parles."

      J'ai levé les yeux vers ses yeux dorés et j'ai froncé les sourcils. "Oui, Alpha."

      Ses doigts ont bougé plus vite, et j'ai fermé les yeux. Ce devait être un rêve. Ce devait être un putain de rêve. J'étais là... allongée sur les genoux de mon alpha, le laissant toucher ma chatte comme si elle lui appartenait, alors que mon cœur palpitait de pur plaisir.

      La tension montait en moi, si haut que je pouvais me sentir sur le point d'exploser. Mais il a ralenti ses doigts, et la pression a légèrement diminué. Il a jeté un coup d'œil à mes lèvres fendues et a recommencé, les doigts bougeant plus vite qu'avant. Mes sourcils se sont noués, et sa lèvre s'est recourbée en un sourire en coin.

      Je ne savais pas combien de fois il s'était arrêté et avait recommencé. Ma chatte avait besoin d'être libérée, et je voulais jouir pour lui.

      "S'il te plaît, Alpha. S'il te plaît, laisse-moi venir", ai-je dit en enfonçant mes ongles dans l'une de ses cuisses musclées.

      "C'est ce que tu veux ? Venir ?", a-t-il demandé.

      J'ai acquiescé, et il a incliné la tête, son sourire s'élargissant.

      "Seules les bonnes filles peuvent venir."

      Je l'ai regardé fixement, les sourcils plissés. "Je serai une bonne fille, je te le promets."

      Ses doigts ont accéléré une dernière fois, et j'ai serré les dents. J'étais... j'allais...

      Il a retiré sa main de ma chatte et m'a jetée sur le lit. "Nous allons voir ça." Il a pris mon menton dans sa main, ses lèvres frôlant les miennes. "Si tu peux me prouver que tu peux être bonne, je te récompenserai, ma chère Isabella."

      Mon souffle s'est bloqué dans ma gorge et j'ai vaguement hoché la tête, comme si j'étais étourdie. Je ne savais pas comment il faisait ça. C'était mal. Tellement mal. Pourtant, ça semblait si bien.

      Je me suis appuyée contre la tête de lit, voulant qu'il parte pour que je puisse finir ce qu'il avait commencé, mais il est resté dans ma chambre avec moi, s'attardant plus longtemps qu'il n'aurait dû. Fixant mes fleurs de lune. Regardant les journaux et les manuels de combat. Jetant un coup d'oeil dans ma direction quelques fois.

      Il s'est levé et a fait le tour de la pièce. "Alors, voilà à quoi ressemble la chambre du guerrier autoproclamé." Il a fait un sourire au manuel. "Je n'en attendais pas moins."

      "Fais attention à ce que tu fais", ai-je dit en couvrant mon corps avec la couverture. "Je ne veux pas que tu fasses n'importe quoi. J'ai la page exacte ouverte où je dois étudier après ton départ."

      "Toujours la même vieille Isabella." Il l'a feuilleté, faisant exactement ce que je lui avais dit de ne pas faire. "Toujours à s'entraîner pour être la meilleure."

      "Toujours le même vieux Roman. Toujours à essayer de m'agacer."

      Il a fait le tour du lit et s'est assis, posant ses avant-bras sur ses genoux et me regardant. Il n'a rien dit pendant un long moment, et ma chatte a continué à pulser. J'ai laissé mes yeux se fermer brièvement, profitant simplement de son odeur, puis je les ai rouverts.

      Le clair de lune entrait dans la pièce par la fenêtre, et une brise d'été glaciale soufflait. Je l'ai écouté frotter ses paumes l'une contre l'autre et je me suis enfoncée davantage dans mon lit, en regardant les muscles de son dos onduler contre sa chemise. Il m'a regardé avec des yeux si doux que j'ai ressenti à nouveau ces picotements.

      "Tu te souviens quand on passait toute la nuit dehors ?" demande-t-il en souriant doucement.

      J'ai joué avec mes doigts. "Quand ta mère m'invitait chez elle pour qu'on joue à la bagarre jusqu'à minuit, et qu'elle t'obligeait à me raccompagner ?"

      Son sourire a faibli pendant une fraction de seconde, puis ses yeux se sont illuminés d'excitation. "Tu te souviens de la fois où tu m'as mordu ?"

      "Je ne vous ai pas mordu."

      Il s'est rapproché de moi, posant sa cuisse sur le lit et laissant son genou frôler le mien. "Oui, tu l'as fait, Isabella." Il a secoué la tête et a touché son doigt contre l'un de ses abdominaux. "J'ai encore la cicatrice pour le prouver."

      "Non, vous ne le faites pas."

      "Vous voulez une preuve ?"

      "Tu veux juste enlever ta chemise pour moi, pour que je puisse voir à quel point mon alpha est déchiré. Si tu es si enclin à me montrer cette cicatrice, alors" - mon coeur s'est emballé - "je suppose que oui."

      Il haussa un sourcil aigu, remonta sa chemise, révélant son abdomen tonique, et effleura d'un doigt l'un de ses abdominaux, comme s'il l'avait déjà fait tant de fois. "Si vous êtes si enclin à ne pas me croire, qu'est-ce que c'est alors ?"

      La petite cicatrice brillait sous le clair de lune, et j'ai roulé des yeux. "C'est juste que..."

      Il a fait un sourire en coin et s'est rapproché de moi. "Un quoi ?"

      "Juste une... ligne."

      Il a secoué la tête, ses yeux se sont posés sur mes lèvres pendant un court instant. J'ai aspiré un souffle. Ce regard. Le même regard qu'il m'avait lancé dans les vestiaires plus tôt. Ce regard qui m'avait fait frissonner les lèvres, qui m'avait fait ressentir ce sentiment étrange que toutes les louves poursuivies par des alphas doivent ressentir.

      Après un autre moment, il a retiré sa chemise et s'est levé. "Tu ne fais toujours rien de bon, Isabella."

      "Toujours en train de faire le malin, Roman."
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      ROMAN

      La lumière du soleil entrait par les fenêtres derrière mon bureau, frappant l'une des centaines de pages utilisées de mon journal. Mon crayon a glissé sur un morceau. Chaque ligne que je dessinais imitait les courbes d'Isabella presque parfaitement. Je l'avais dessinée tant de fois, mais jamais comme ça.

      Rien avec elle nue. Rien avec ses doigts dans sa chatte. Rien avec ses yeux fermés dans la félicité la plus totale. Rien de ce que j'avais vu la nuit dernière.

      Son odeur de vanille flottait encore sur mes vêtements, et je pouvais sentir ses doigts se lover dans ma poitrine. J'aimais la façon dont elle m'avait fixé avec ses grands yeux bleus lorsque j'étais entré dans sa chambre, mais j'aimais aussi la façon dont elle m'avait souri lorsque je l'avais taquinée sur la petite morsure d'amour d'enfance qu'elle avait laissée sur moi.

      Je n'ai pas pu me contrôler la nuit dernière. J'avais besoin de la goûter, de voir comment elle était entre mes mains. Elle me rendait fou depuis des mois. Je me suis infligé une pure torture en la regardant se toucher et en l'écoutant gémir. Je savais que je ne devais pas. Je savais que c'était mal.

      Quelqu'un a frappé à ma porte, et je me suis empressée de fermer mon journal.

      Mon bêta, Cayden, a passé sa tête dans la pièce. "Ryker est ici pour te voir."

      Je me suis levé, j'ai serré la mâchoire et j'ai hoché la tête. Ryker, l'enfoiré de chef des Lycans, était ici pour me parler pendant une heure des voleurs et du fait qu'il avait besoin de plus de gens pour rejoindre son équipe de guerriers pour les combattre.

      "Écoute," ai-je dit en verrouillant le journal en cuir marron dans mon bureau, "quoi qu'il dise, ne parle pas d'Isabella."

      Cayden a froncé les sourcils. "Mais..."

      "Vous me comprenez, Cayden ? Ne mentionne pas son nom," ai-je dit, en durcissant mon regard.

      Il a incliné la tête et a disparu dans le couloir. Quelques instants plus tard, Cayden et Ryker sont apparus à ma porte.

      J'ai collé un faux sourire sur mon visage et j'ai serré sa main. "Ryker, qu'est-ce qui t'amène ici ?"

      "Roman", dit Ryker, en s'asseyant en face de moi. "C'est toujours un plaisir de te voir."

      Je parie que oui.

      Il s'est penché en arrière sur son siège. "Les voleurs sont plus répandus que jamais. Je suis ici pour recruter les plus forts guerriers de chaque meute de la région pour rejoindre les Lycans."

      "Je pensais vous avoir déjà dit que le groupe de stagiaires qui sort du lycée n'a pas autant de potentiel que mes années précédentes." J'ai regardé le mince dossier sur mon bureau qui contenait le nom de tous les terminales sortant cette année, sauf celui d'Isabella, et je le lui ai tendu. "Vous pouvez le parcourir... mais je doute qu'il y ait quelqu'un qui réponde à vos besoins."

      Mensonge.

      Ryker a pris le dossier, s'est assis et l'a ouvert. Des tatouages de fleurs de lune - la fleur officielle de notre déesse de la lune - couvraient ses avant-bras. Chacun d'entre eux représentait un voyou qu'il avait tué pour aider à garder les meutes de loups-garous en sécurité. Chacun d'entre eux était une raison pour laquelle je ne voulais pas qu'il sache pour les capacités supérieures d'Isabella.

      "Tous nos loups sont dans la moyenne", ai-je dit.

      Mensonge. Mentir pour l'empêcher de rejoindre un groupe de Lycans qui se battait chaque jour contre des voyous assoiffés de sang et de mains. Mentir pour la protéger de lui.

      Après avoir reposé le dossier sur mon bureau en acajou, Ryker a posé une cheville sur son genou et a verrouillé ses mains ensemble. "Lequel est le plus habile combattant ?"

      J'ai regardé Cayden et j'ai secoué la tête. "Derek probablement."

      Un autre mensonge.

      Ma soeur, Jane, est entrée dans la pièce. "Derek ? Pas du tout. Isabella lui met la pâtée tous les jours en cours de gym."

      "Pourquoi n'es-tu pas à l'école, Jane ?" J'ai demandé entre mes dents serrées.

      Elle allait tout gâcher pour moi. Tout ce que j'avais travaillé si dur à cacher pendant les trois dernières années.

      Ryker la regardait, ses yeux s'attardant sur ses hanches. J'ai grogné dans mon souffle.

      Quel putain de porc. Ça me dégoûtait la façon dont il regardait n'importe quelle femme, surtout après les rumeurs de ce qu'il avait fait à Michelle - sa supposée compagne.

      Je me suis levé de mon bureau et je me suis précipité vers elle, l'attrapant par le coude. "Que penseraient papa et maman si tu séchais les cours ?" J'ai demandé, en essayant de lui faire entendre raison.

      "N'utilise pas cette carte sur moi", a-t-elle dit, en arrachant son bras de ma prise. "Je pars maintenant. Je voulais juste te donner ça... tu l'as laissé sur la table de la cuisine."

      Elle m'a tendu un croquis que je voulais donner à Isabella hier soir, mais j'avais trop peur et j'étais trop excité pour me souvenir de l'apporter. Bon sang, j'étais trop absorbé pour penser à quoi que ce soit quand elle s'est assise sur son lit et a pensé qu'elle pouvait me désobéir en se touchant.

      Jane a croisé ses bras sur sa poitrine. "Tu sais qu'elle ressemble terriblement à Isabell-"

      "L'école. Maintenant."

      Elle a marché dans le couloir, et j'ai claqué la porte. Elle devait tout gâcher pour moi, comme d'habitude.

      Ryker a levé un sourcil vers moi. "Isabella ? Tu ne l'as pas mentionnée."

      Bien sûr, je n'avais pas parlé d'elle. Elle n'avait pas encore 18 ans, elle n'avait pas l'âge légal pour être considérée comme un Lycan. Ryker n'avait pas besoin de savoir à son sujet. Pas maintenant. Ni jamais.

      "Je l'ai vue se battre", ai-je dit. "Elle est bonne..." Je détestais mentir à son sujet. Je voulais que tout le monde sache à quel point elle était géniale. "Mais... pas géniale. Elle a beaucoup à apprendre."

      Ryker a hoché la tête et s'est levé. "Je serai le juge de cela." Il a posé le dossier sur mon bureau. "Vous organisez des essais pour vos guerriers cette semaine, n'est-ce pas ?"

      J'ai serré ma mâchoire. Si je n'avais pas une meute dont je devais m'occuper, je le tuerais ici même pour avoir mis sur la table l'idée de recruter Isabella.

      "Oui", ai-je dit.

      Il m'a donné une grande tape dans le dos, en serrant mon épaule comme si on était amis. "Je passerai la voir dans le courant de la semaine." Et avec ça, il est sorti de la pièce.

      Je suis resté là, à fixer la porte vide.

      Non. Non, il n'emmènerait pas Isabella loin de moi. Je ne le laisserais pas faire.

      Je devais faire quelque chose, n'importe quoi, pour la garder en sécurité. Même si cela signifiait lui faire du mal.
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      ISABELLA

      "Tu viens ?" Derek a demandé, en s'appuyant sur sa Chrysler.

      J'ai gémi et jeté mon sac à dos sur la banquette arrière, encore frustrée par la nuit dernière. Comment Roman a-t-il pu me laisser si désespérée ?

      "Allô ?" Derek a dit, en agitant sa main devant mon visage. "La Terre à Izzy..."

      Je secouai la tête, repoussant mes sales pensées à l'arrière de mon esprit, et accrochai le porte-clés de Luna Raya à mon sac. Je devais me concentrer sur une seule et unique chose aujourd'hui : vaincre les guerriers et m'assurer une place dans l'équipe. Bien qu'il y ait eu plus de candidats que l'année dernière, je n'étais pas nerveuse.

      Je m'étais entraîné treize ans pour cette semaine.

      Et Roman savait que j'étais l'une des meilleures recrues. Après m'avoir quitté hier soir, il m'a envoyé un message disant qu'il s'attendait à me voir ici aujourd'hui.

      Vanessa est passée devant moi et a couru jusqu'à sa voiture dans un petit soutien-gorge de sport rose vif, ses seins rebondissant presque à l'extérieur chaque fois qu'elle courait, et dans un short en spandex. "Vous faites des essais pour les Warriors ?"

      "Vous êtes ?" Derek a demandé, les sourcils levés.

      Elle m'a fait un grand sourire, en battant des cils. "Je pense que j'ai ce qu'il faut." Elle a ouvert la porte du conducteur et nous a fait signe. "On se voit chez Roman".

      J'ai frotté mes tempes. Ça allait être un long après-midi si elle y allait. Tout ce que je pouvais imaginer, c'était qu'elle flirterait avec Roman pendant tout ce temps, en se rapprochant de lui, en faisant courir ses doigts sur sa poitrine et en me souriant.

      "Tu es pratiquement nue, Vanessa", a dit Derek.

      Elle a posé un doigt jaune manucuré sur sa lèvre. "Le suis-je ?" Elle s'est regardée et a haussé les épaules. "Oh bien. Je suis sûre que ça ne dérangera pas Roman." Elle m'a fait un clin d'oeil, puis a sauté dans sa voiture et a quitté le parking de l'école à toute vitesse.

      J'ai serré ma mâchoire. Elle ne voulait même pas être une guerrière. Tout ce qu'elle voulait, c'était m'énerver. C'était son but depuis le collège.

      "Si elle obtient une place juste en frottant ses seins sur les guerriers, je vais perdre la tête", a dit Derek, la main serrée en poing en se tournant vers moi. "Mais si tu le fais, ça ne me dérangera pas."

      "Je n'ai pas besoin de flirter avec lui pour avoir une place."

      C'était arrogant à dire, mais c'était vrai. Tout le monde, y compris Roman, savait que j'avais le plus grand potentiel parmi les étudiants qui auditionnaient. Bon sang, même M. Beck, qui pensait être le meilleur guerrier qui ait jamais existé, croyait en moi.

      Derek a heurté son épaule contre la mienne, le soleil frappant sa peau brune et la faisant briller. "Je plaisante."
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        * * *

      

      Près de vingt élèves de ma classe de terminale attendaient sur la pelouse du pack house lorsque nous sommes arrivés. J'ai rebondi sur mes orteils et j'ai regardé Vanessa, qui était assise sur le sol, les jambes écartées, en train de s'étirer.

      Chère Déesse de la Lune.

      Les loups guerriers sont sortis de la meute, évaluant les nouvelles recrues potentielles. Certaines femmes et certains hommes portaient des colliers avec des pendentifs en forme de lune sur leur poitrine - un symbole culturel de l'accouplement avec quelqu'un qu'ils aiment. Avec une marque de morsure sur le cou, c'était la tradition dans notre meute et les meutes environnantes de donner un collier à quelqu'un. Cela montrait l'amour entre son côté loup et son côté humain.

      J'ai souri à Kerrie et Henry, deux des meilleurs loups guerriers. Ils étaient accouplés l'un à l'autre, et chacun avait son propre collier personnalisé. Je ne pouvais pas attendre de trouver mon compagnon, qui, je le savais, serait un combattant fort comme moi. J'attendais mon compagnon depuis que j'étais petite et que je regardais le collier de maman scintiller au clair de lune chaque nuit. Plus que deux semaines, et je pourrais officiellement le trouver.

      Les loups ont descendu les escaliers et ont jeté leur équipement d'entraînement près du côté de la maison, puis ils se sont tenus devant nous. Je les ai regardés avec curiosité tandis que Vanessa souriait de manière séduisante.

      Je l'ai regardée, j'ai appuyé mon front contre le bras de Derek et j'ai essayé d'étouffer un rire en voyant à quel point elle avait l'air stupide. C'était immature, oui. Mais je ne l'aimais pas, et elle ne m'aimait pas. Cela a toujours été un drame insensé et enfantin avec elle.

      Si elle n'essayait pas si fort, elle pourrait probablement avoir qui elle veut. Elle était belle, grande, blonde, avec des courbes. J'étais tout à fait pour flirter avec les gens et pour l'auto-responsabilisation, mais ça... c'était trop.

      "Il y a quelque chose de drôle ?"

      Mes yeux se sont agrandis et j'ai pris une grande inspiration. Merde. Alpha Roman se tenait devant moi, son T-shirt gris épousant sa silhouette sculptée. Il me regardait avec ses yeux dorés et sinistres, ces mêmes yeux qui avaient dévoré mon corps la nuit dernière.

      "Je vous ai posé une question."

      Tout le monde nous regardait, attendant que je lui réponde.

      "N-non, Alpha", ai-je dit, en essayant de ne pas inhaler son parfum mentholé et de ne pas me transformer en bouillie.

      "Et vous riez, pourquoi ?" Il a croisé ses bras sur sa poitrine, fléchissant ses biceps.

      J'ai jeté un coup d'œil autour de moi, essayant de trouver quelque chose qui me permettrait de m'en sortir, mais il a saisi mon menton et m'a forcé à le regarder dans les yeux.

      Sa domination pure m'a donné envie de le tester. J'ai placé mes mains le long de mon corps, les transformant en poings pour ne pas faire de bêtises devant toute la meute. Mais ensuite, parce que je ne pouvais pas m'en empêcher, j'ai haussé les épaules.

      Il a fait un pas menaçant vers moi. "Si tu ne prends pas ça au sérieux, tu peux partir." Il a serré ses lèvres dans une ligne serrée. "Je n'ai pas besoin d'un chiot comme toi pour me faire perdre mon temps."

      Le coin des lèvres de Vanessa s'est retroussé. Je pouvais l'entendre m'envoyer des piques, comme elle le faisait toujours avec son côté snob.

      Roman a saisi mon menton plus fort, ses doigts s'enfonçant dans ma peau. Ses yeux dorés me souriaient, comme si j'étais exactement là où il voulait, comme s'il avait un pur contrôle sur moi. "Est-ce que je me fais bien comprendre ?"

      "Oui, Alpha."

      Il a relâché sa prise et s'est retourné vers les loups guerriers, murmurant quelque chose à son bêta, Cayden. Cayden a hoché la tête et m'a regardé avec curiosité. J'ai laissé échapper une inspiration, fixé mon regard sur l'herbe soulevée sous mes pieds et serré les poings dans mon dos.

      Qu'il soit maudit.

      "Course de 8 km. Forme humaine uniquement." Roman a regardé l'épaisse broussaille verte. "Quand tu reviendras ici, on s'associera et on commencera l'entraînement."

      Les guerriers ont mené la course à travers la forêt, certains se détachant et courant plus vite que les autres. J'ai regardé Derek, j'avais envie de dépasser tout le monde en courant à mon propre rythme, mais je ne voulais pas être irrespectueux.

      Cayden a ralenti jusqu'à ce qu'il court à côté de nous. "Continue", m'a-t-il dit, en courant plus vite. "Si tu peux !"

      J'ai jeté un coup d'œil à Derek et j'ai couru après Cayden, me faufilant entre les autres guerriers, sautant par-dessus les troncs d'arbres tombés, et me poussant plus fort que jamais. Cayden a dépassé Roman en courant, et je l'ai suivi.

      Ma respiration était lourde, mes poumons étaient pleins, mon esprit se sentait si libre. J'avais l'impression que la forêt et moi ne faisions qu'un. Courir a toujours été un moyen de me connecter avec mon loup. Quand nous étions petits, Roman et moi aimions nous perdre dans les bois, courir pendant des heures, juste pour arriver nulle part.

      Cayden a ralenti lorsque nous avons atteint la clairière près de la maison de la meute. Il a enlevé sa chemise, son abdomen luisant de sueur, et m'a montré du doigt. "Tu es prêt ?"

      Je me suis retourné, j'ai posé mes mains sur mes genoux et j'ai cherché à respirer. "Ne devons-nous pas attendre..."

      Il s'est jeté sur moi, me prenant au dépourvu, et m'a plaqué contre la terre. "Non. Les guerriers n'attendent personne. Ils se battent quand ils en ont besoin."

      Sans attendre une seconde de plus, j'ai sauté en arrière et me suis accroupi dans ma position de combat. Eh bien ... je suppose que nous ne les attendions pas. J'ai tourné autour de Cayden, essayant de trouver une ouverture pour attaquer. Mais à chaque fois que je m'approchais pour le mettre à terre, il m'arrêtait et me jetait au sol.

      Alors que les autres entraient dans le jardin, j'ai vu l'oreille de Cayden revenir continuellement en arrière, comme s'il les écoutait et ne faisait pas aussi attention à moi qu'il aurait dû. Je l'ai frappé durement dans l'estomac avec mon poing, j'ai fait un pas vers lui et je l'ai jeté par-dessus mon épaule.

      C'était la seule prise que j'avais eue en dix minutes.

      Presque immédiatement, il s'est relevé et a souri en reportant son attention sur moi. Nous avons continué à nous battre pendant les quinze minutes suivantes, et il n'a pas lâché une seule fois, me poussant plus fort que quiconque.

      Mais il semblait que tous les autres avaient un traitement spécial. Derek. Melissa de Géométrie. Même Vanessa, qui a essayé de se battre avec Roman. Il l'a laissée travailler ses mouvements, que ce soit en se frottant sur lui ou en faisant une sorte de takedown.

      Quand j'étais trop préoccupé par elle, Cayden m'a jeté à terre. Je me suis allongée contre le sol pendant un moment, prenant une profonde inspiration et enviant la facilité avec laquelle tout le monde s'en sortait.

      Roman a sauté de la descente de Vanessa, l'a aidée à se relever, et m'a regardé. Mon cœur s'est emballé de colère, de jalousie, et du besoin de lui prouver ma valeur en tant que guerrier. J'ai poussé mes paumes sur le sol et j'ai sauté.

      "Allez, Isabella. Tu es plus forte et plus intelligente que ça", m'a dit Cayden.

      J'ai grogné dans mon souffle et j'ai foncé sur lui. Après avoir trouvé une ouverture, je me suis jeté sur lui avec tout ce que j'avais, je l'ai soulevé du sol et je l'ai envoyé dans la poussière. Dur.

      Quand son corps a heurté le sol, il a grogné : "Merde." Il a pris une grande inspiration, comme si on lui avait coupé le souffle. "Je ne savais pas que tu avais ça en toi."

      Après l'entraînement, j'ai grogné et jeté mon T-shirt en sueur sur mon sac de sport. Stupide. Stupide. Stupide.

      Personne n'a été tendre avec moi - non pas que je l'aie voulu. Je ne voulais pas avoir l'air de ne pas savoir ce que je faisais. Parce que je le savais. J'avais étudié et m'étais entraîné plus longtemps que quiconque. Pourtant, ils ont été plus durs avec moi, intentionnellement.

      "Grogner ne te mènera nulle part", a dit Roman, debout à quelques mètres à ma gauche.

      La plupart des guerriers et des recrues avaient disparu dans la forêt pour rentrer chez eux pour la nuit.

      J'ai pressé mes lèvres l'une contre l'autre, ne voulant rien faire d'autre que de m'enfoncer dans mes draps et d'évacuer toute la tension de la journée. J'ai jeté mon sac sur mon épaule et j'ai serré mon poing autour de la sangle, en me tournant vers lui.

      Couvert d'une couche de sueur qui faisait briller tout son corps, les bras croisés sur sa poitrine, les biceps gonflés par l'énorme pression exercée par l'entraînement d'aujourd'hui, il me regardait fixement, la tête inclinée sur le côté et un sourire en coin sur ces satanées lèvres pulpeuses.

      "Tu sembles avoir du mal aujourd'hui. Peut-être qu'être un guerrier n'est pas pour toi." Ses yeux dorés brillaient sous le soleil couchant.

      Mes narines se sont dilatées. Tous ces discours sur le fait d'être une bonne fille parce que les bonnes filles sont récompensées. J'ai grogné tout bas. J'emmerde le fait d'être une bonne fille pour lui. Je voulais être mauvaise.

      Vanessa, le seul autre membre de la meute encore ici, marchait vers sa voiture. "Au revoir, Roman ! Bye, Izzy !" Elle a frotté une serviette sur ses seins, essuyant la sueur, et j'ai froncé le nez. "On se voit demain."

      Roman a hoché la tête, lui offrant un sourire et un petit signe de la main. J'ai plissé les yeux sur lui.

      Pour qui cet homme se prenait-il ? Pourquoi diable était-il si gentil avec elle ?

      Quand elle est sortie de l'allée, je l'ai frôlé.

      Il a attrapé mon poignet et m'a tiré en arrière. "Je ne t'ai pas rejeté."

      "Je n'ai pas besoin que tu me renvoies..."

      Il a passé une main autour de ma gorge, en serrant fort, et m'a poussé contre le côté de la maison. "Qu'est-ce que je t'ai dit sur le fait de me manquer de respect ?"

      J'ai attrapé sa main, mes doigts picotaient. "Je n'ai pas besoin de récompense de ta part", ai-je dit entre mes dents serrées.

      Il m'a poussée avec force contre la paroi, plaquant sa dureté contre ma cuisse. La chaleur s'est accumulée entre mes jambes, et je me suis maudite d'avoir réagi comme ça. Il a déplacé sa dureté plus haut sur ma jambe jusqu'à ce qu'elle s'appuie sur l'avant de mes jambières. J'ai avalé de toutes mes forces et j'ai fermé les yeux, mon cœur palpitant.

      Ses lèvres ont effleuré mon oreille. "Tu n'as pas l'air très sûr de toi." Il a frotté deux doigts dans l'avant de mon pantalon, massant mon clitoris.

      J'ai entrouvert les lèvres, ma tête est tombée légèrement en arrière. Ne lui cède pas si facilement, Isabella.

      "Tu n'es même pas... putain... bon à ça." J'ai repoussé sa main.

      Il me fixait, les yeux plus sombres que jamais, les canines émergeant sous ses lèvres. Il a attrapé mon menton et l'a poussé sur le côté. Ses doigts ont glissé dans ma culotte et se sont enfoncés dans ma chatte humide. "Pas doué pour ça, hein ?"

      "Cayden pourrait probablement me satisfaire mieux que toi."

      Ses doigts s'enfoncent brutalement dans ma chatte, m'envoyant de plus en plus loin contre le côté de la maison à chaque poussée.

      "Sa main autour de ma gorge", j'ai dit.

      Roman a resserré sa prise sur mon cou.

      "Ses doigts - ces longs doigts rugueux - détruisant ma petite chatte serrée."

      Roman a introduit un troisième doigt en moi, et j'ai serré les dents. Sa main a descendu le long de mon cou, et il a brutalement attrapé mon sein.

      Saint...

      J'ai fermé les yeux et j'ai attrapé son poignet. "Ses doigts... Déesse de la lune, ses doigts tirent sur mes tétons."

      Roman pinça mon téton entre deux doigts et tira dessus. J'ai posé mon front contre son épaule, gémissant alors que tout mon corps tremblait. Et quand les canines de Roman ont gratté la partie sensible de mon cou, je n'ai pas pu m'empêcher de gémir. Une vague après l'autre d'extase m'a envahi. Je ne m'étais jamais sentie aussi bien.

      Après quelques instants, il m'a repoussé brutalement et s'est éloigné de moi, essayant de se reprendre. Bien qu'il soit furieux, ses yeux étaient teintés de la plus légère nuance d'or, tout comme les rayons du soleil matinal.

      J'ai lissé mes leggings et pris une profonde inspiration, en remontant mon sac de sport sur mon épaule. Roman était... il me faisait me sentir...

      On est restés là, à se fixer l'un l'autre pendant un long moment. Non, je n'avais jamais ressenti cela auparavant, mais personne ne m'avait jamais fait ressentir ce que Roman ressentait. Être avec lui était dangereux et tellement excitant.

      Il ne m'a pas laissé seul dans la cour, comme il l'avait fait à l'école. Au lieu de cela, il a jeté un coup d'œil vers le bas, serrant ses mains dans les poings. "C'est quoi ça ?" a demandé Roman, remarquant et saisissant le porte-clés de mon sac. En un instant de réalisation, il a écarquillé les yeux. "Le porte-clés de ma mère ? Tu l'as toujours ?" Son visage s'est déformé en une forme de tension.

      Je lui ai adressé un sourire timide et j'ai baissé les yeux, une sensation de chaleur m'envahissant. "Oui."

      J'ai l'impression que c'était hier quand elle l'a poussé dans ma paume, a enroulé mes petits doigts autour et m'a dit de ne le dire à personne parce que ce porte-clés était notre petit secret.

      Il a retroussé ses lèvres en un petit - un très petit - sourire et est resté silencieux pendant un long moment. "Tu sais qu'elle t'a toujours aimé." On aurait dit qu'il voulait en dire plus, mais il a secoué la tête. "Même plus que moi parfois." Il a gloussé pour lui-même et a baissé les yeux sur ses pieds. "Elle m'a toujours dit de prendre soin de toi."

      "De moi ?" J'ai demandé, les sourcils levés. "Seulement de moi ?"

      "De tout le monde, Isabella."

      "Mais surtout moi ?" Je l'ai taquiné.

      Il m'a regardé, les yeux brillants. "Surtout toi."

      Après une autre seconde de silence et une expression déchirée traversant son visage, il a attrapé ma main. "Viens. Je veux t'emmener quelque part."
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